
Moulin Gaillardin 
 

 

Un peu d’histoire 

L’origine de ce moulin est très ancienne : dès 1457  est attestée la présence d’un 

moulin sur les terres de CHAPELON (aveu de  la seigneurie de  Monthenon) et 

probablement situé, à l’origine, près du chemin de Beaune à Montargis, lieu-dit  

« la pièce du Moulin ». 

Dénommé moulin de Nuisement (parce qu’il prenait de la place et nuisait à la 

culture du champ sur lequel il était construit).  

C’est au cours du XVIIème siècle qu’apparaît dans les actes notariés le nom de 

« Moulin Gaillardin » (entre 1725 et 1750, peut-être le nom d’une famille de 

Chapelon ?). 

Dans les années 1825 le moulin est déplacé (d’1 Km environ) et sera réinstallé à 

l’ouest du bourg dans la cour d’une ferme non loin de son emplacement actuel. 

 A l’intérieur, des panneaux retracent l’histoire du moulin et son 

fonctionnement, ceux-ci complèteront les informations données lors de la 

visite.  

Le moulin GAILLARDIN est du type pivot ou chandelier, c'est-à-dire que 

pour mettre ses ailes face au vent on le fait tourner tout entier sur son pivot. 
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L’ensemble du moulin repose sur un pivot en bois, le BOURDON, qui est une  

forte poutre verticale en chêne. Cette poutre repose sur deux madriers 

assemblés en croix, la SOLE, par l’intermédiaire de liens obliques. Le poids est 

ainsi appliqué aux extrémités des madriers, et le bourdon est simplement 

vertical par l’assemblage central. La POUTRE SOMMIERE transversale sur laquelle 

est construite toute la charpente de la cage du moulin,  peut tourner autour du 

sommet du bourdon où elle est maintenue par un épaulement (Généralement 

graissé au savon noir). 

 La sole peut être posée au niveau du sol, sur des dés de pierres, (c’est le 

cas de la plus part des moulins de Beauce), ou surélevée sur des murets en 

pierre (plus haut), comme le  Moulin Gaillardin. 

 Un tourelle est alors construite et constitue une remise pour les sacs de blé ou 

de farine, les outils, ect.  
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Pour travailler il suffisait au meunier de mettre son moulin face au vent à l’aide 

de la queue du moulin et d’ouvrir les ailes. La queue est l’élément important de 

stabilité, à son extrémité inférieure, elle est appuyée sur une chèvre mobile, et 

assure ainsi le moulin contre la pression du vent. La chèvre retirée, le meunier 

se sert de la queue pour pousser le moulin au vent. On trouve souvent autour 

d’un moulin une série de pierres disposées en couronne, qui servent d’appui au 

meunier pour pousser son moulin au vent. Le moulin Gaillardin est équipé d’un 

treuil, ce sont des petits plots de bois qui servent de point d’ancrage à la chaîne 

du treuil. Malheureusement nous ne pouvons plus tourner notre moulin. 

 

  

 

En dehors des jours de visite, des livrets et des 

cartes postales  du Moulin Gaillardin sont également 

en vente à l’Office de Tourisme de Bellegarde : 

12bis, place Charles Desvergnes - Tél : 02.38.90.25.37 

Ou auprès de l’Association – Tél : 02.38.95.55.64 

Merci de votre compréhension. 

Les membres de l’association 

Contact : 02.38.95.55.64 – 02.38.95.53.62 


